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Résumé

La fourmi invasive Tapinoma magnum se propage très vite en France. Nous avons voulu savoir si le profil des hydrocarbures cuticulaires de 
cette espèce change avec les transferts dans de nouveaux biotopes. Pour cela nous avons gardé au laboratoire des colonies pendant un ou deux ans 
pour voir si leur odeur coloniale se modifiait. Il apparait que T. magnum garde le profil typique de l’espèce. On observe un faible changement de 
l’odeur coloniale (variation des proportions des hydrocarbures cuticulaires) avec l’alimentation, mais il faut deux ans d’attente et cela n’est pas 
toujours significatif. L’évolution du profil cuticulaire est donc très lent comparé aux autres espèces invasives dont l’odeur coloniale change très 
rapidement au laboratoire.

Mots-clés : Fourmis, hydrocarbures cuticulaires, invasions biologiques, Tapinoma magnum.

The effects of alimentation on cuticular hydrocarbons of the invasive ant Tapinoma magnum

Abstract

The invasive ant Tapinoma magnum is dispersing very rapidly in France. We wanted to see if their hydrocarbons profile is changing when they 
arrive in new biotopes. We reared in the laboratory during one or two years some colonies to see if their colonial odour is changing. It appeared 
that the profile keeps typical of the species. We observed a small change in the percentages of the compounds with the new food, but it need two 
years and it is not always significant. It is different from other invasive species which change very rapidly their odour.

Keywords : ants, cuticular hydrocarbons, biological invasions, Tapinoma magnum.

(1)

Accepté le 29 juillet 2022

I. Introduction
Avec la mondialisation, les espèces invasives sont de plus 

en plus nombreuses et les fourmis représentent un contingent 
important. C’est ainsi que la fourmi invasive Tapinoma 
magnum a été découverte dans le sud-ouest de la France (Lenoir 
& Galkowski 2017). Il semble que l’invasion se propage très 
vite dans notre pays (Gouraud & Kaufman 2022, Lenoir et al. 
2023). T. magnum est dispersé sans doute majoritairement au 
cours du transport de plantes dans les jardineries, donc souvent 
très loin de son origine méditerranéenne (Lenoir et al. 2023). 
Cette espèce fait partie du groupe T. nigerrimum qui compte 
quatre espèces cryptiques (Seifert et al. 2017). Son identité 
a été vérifiée en analysant le profil de ses hydrocarbures 

cuticulaires (HCs) qui sont de bons indicateurs de l’espèce 
(Lenoir et  al. 2022). On peut s’interroger pour savoir si le 
profil de ces hydrocarbures cuticulaires reste stable lors de la 
dispersion dans de nouvelles régions. Pour cela nous avons 
gardé des colonies au laboratoire pour voir si leur odeur 
coloniale change au cours du temps.

II. Matériel et méthodes
Deux colonies ont été récoltées en Suisse, à Lausanne (GPS 

46.4903611, 6.7306944) et Bourg-en-Lavaux (Cully, près de 
Lausanne, GPS 46.490463, 6.730946) le 21 août 2018 avec 
l’aide de Cleo Bertelsmeier. Une autre colonie provient de 
Bordeaux-Mérignac (23 septembre 2018, site trouvé par 
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Christophe Galkowski, GPS 44.836230, -0.670433). Les 
sociétés ont été conservées au laboratoire pendant une ou deux 
années selon les colonies. Elles ont été nourries avec du miel et 
des vers de farine achetés dans le commerce. Les analyses des 
hydrocarbures ont été réalisées dans les jours qui ont suivi la 
collecte puis au bout d’un an et si possible deux ans plus tard.

Dix ouvrières de chaque colonie ont été congelées et placées 
dans 1 ml de pentane pendant une heure. Les fourmis ont été 
retirées et le solvant évaporé. L’extrait a été ensuite dissout 
dans 50  μl de pentane. Deux µl ont été injectés dans un 
chromatographe / spectromètre de masse GC/MS-TQ Agilent 
(GC 78908, MS 7000C) avec une colonne capillaire Zebron 
ZB-5HT (30  m x 0,25mm ID x  0,252  µm df  ; 5  % Phenyl 
- 95  % Dimethylpolysiloxane) à 70  eV avec une source de 
température de 230°C. Le programme de température était de 
deux minutes à 150°C, puis 5°C/min jusqu’à 320°C, et ensuite 
cinq minutes à 320°C. Le gaz vecteur était l’hélium à 2.0 ml/
min. On a réalisé, le plus souvent, cinq analyses par colonie 
et par date.

Les composés ont été identifiés selon leur pattern de 
fragmentation et comparés aux standards d’alcanes. Les 
profils d’hydrocarbures avec les noms et les pourcentages 
ont été publiés par Berville et  al. (2013) pour T.  magnum 
(appelé à l’époque T. nigerrimum) et sont pour la plupart des 
Dolichoderinae de France (Lenoir et al. 2022).

Des dendrogrammes ont été réalisés sur les pourcentages 
avec les distances euclidiennes et la méthode de Ward 
(programme Statistica 8.0). Nous avons aussi calculé l’ECL 
(Equivalent Chain Length) qui donne la moyenne du nombre 
de carbones des hydrocarbures. ECL est égal à [Σ (%Cn 
Xn)/100] où Cn est le nombre de carbones et Xn le pourcentage 
de ce type d’hydrocarbure (Martin et al. 2019). ECL est un 
bon indice de la longueur moyenne des hydrocarbures en 
nombre de carbones.

III. Résultats
Nous avons d’abord vérifié l’identité des fourmis grâce 

au profil de leurs hydrocarbures. Ils sont bien typiques 
des T.  magnum (Fig.  1). Par ailleurs, on n’observe pas de 
changement dans le nombre d’hydrocarbures, même au bout 
de deux ans. 

La figure 2 fait apparaître deux groupes concernant le 
dendrogramme des T. magnum de Lausanne. Cela montre que 
les pourcentages sont restés stables au bout de la première 
année entre 2018 et 2019 (groupe de droite). Mais au bout de 
deux ans (groupe de gauche) on observe une évolution vers 
un ECL plus lourd (30,05 versus 29,55-57). Les différences 
ne sont pas significatives entre 2018 et 2019, mais le sont 
entre 2018-19 envers 2020 (Kruskal-Wallis test H (2, N = 
12) = 7, 305 p = 0,0248 ; 2018 vs. 19 p = 1 ; 2018 vs. 2020 p 
= 0,025 ; 2019 vs 2020 p = 0,035).

La figure 3 montre l’évolution de la colonie de Cully entre 
2018 et 2019. Au bout d’un an on n’observe qu’un très faible 
changement. La distance euclidienne n’est que de 30 mais la 
différence pour les ECL est significative (t-test p = 0, 002). Il 
faut noter que toutes les fourmis sont bien dans leur groupe 
colonial. La société étant morte, on n’a pas réalisé d’analyses 
au bout de deux ans, en 2020. 

La figure 4 montre l’évolution de la colonie Bordeaux 
(Mérignac) entre 2018 et 2020. Elle n’a pas été testée en 
2019. Les résultats indiquent aussi un très faible changement 
(distance = 30) mais dans ce cas aussi les deux groupes 
restent séparés, sauf Me18-3 qui est au milieu. La différence 
n’est pas significative (t-test = 0,302). On observe donc une 
très faible évolution sur deux années.

La figure 5 montre le dendrogramme de toutes les colonies 
sur le même graphique. Pour permettre une comparaison 
nous avons fait figurer une colonie de Saintes-Maries-de-la-
Mer où se trouvent des T. magnum natives. Il ressort que les 

Fig. 1. Chromatogramme d’ouvrières Tapinoma magnum récoltées à Lausanne (Lenoir et al. en préparation). X = cholestérol contamination.
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Fig. 2. Dendrogramme de la colonie de Lausanne. Évolution sur deux ans (2018-2020).

Fig. 3. Dendrogramme de la colonie de Cully. Évolution sur une année (2018-2019).
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Fig. 4. Dendrogramme de la colonie de Bordeaux (Mérignac) de 2018 à 2020 (pas testée en 2019).

Fig. 5. Dendrogramme de toutes les colonies sur le même graphique. Nous avons ajouté pour donner une comparaison une colonie 
de Saintes-Maries-de-la-Mer où se trouvent des T. magnum natives.
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colonies gardent leur identité coloniale au bout d’un an ou 
deux et qu’elles changent un peu leur profil. On voit que les 
colonies Mérignac et Lausanne ont plus changé au bout de 
deux ans et se rapprochent des colonies natives comme celle 
de Saintes-Maries-de-la-Mer. C’est sans doute le hasard qui 
les a rapprochées. On peut donc conclure que le changement 
de nourriture depuis le terrain vers le laboratoire avec de la 
nourriture nouvelle (miel et asticots) entraine une dérive non 
négligeable mais très lente.

IV. Discussion
Il est clair que les colonies de T.  magnum élevées au 

laboratoire gardent leur profil d’HCs. Il n’y a pas apparition 
ou disparition d’hydrocarbures avec la nouvelle alimentation. 
Cependant le profil des pourcentages change lentement et 
évolue de manière significative sous l’influence du régime 
alimentaire. Ce changement n’est sensible qu’au bout de 
deux ans et encore faut-il noter qu’il ne se produit que dans un 
cas sur deux. Cela explique sans doute pourquoi ces fourmis 
invasives ne forment pas d’immenses supercolonies comme 
le font les Linepithema. En effet, nous avons montré que 
les fourmis de colonies éloignées géographiquement restent 
agressives entre elles, comme par exemple entre Bordeaux 
et Lausanne mais aussi entre Bordeaux et Pau à plus courte 
distance (Lenoir et al. 2023). Dans le cas des Linepithema, 
c’est peut-être aussi lié à l’historique de l’introduction. 
Il semblerait qu’il y ait eu plusieurs introductions 
indépendantes, plutôt que des disséminations secondaires de 
la même population qui se propage localement comme c’est 
le cas de T. magnum.

Qu’en est-il des autres espèces ? En élevage au laboratoire 
les hydrocarbures varient facilement, au moins chez les 
fourmis invasives comme Monomorium pharaonis (Walsh 
et  al. 2020). C’est aussi le cas des fourmis d’Argentine 
Linepithema humile qui changent facilement leur profil 
d’hydrocarbures cuticulaires (You are what you eat)  : 
elles intègrent des alcanes des grillons consommés au 
laboratoire (Liang & Silverman 2000), travail confirmé par 
van Wilgenburg et al. (2022). C’est sans doute pour cela 
que les fourmis natives d’Argentine et celles des zones 
envahies en Espagne n’ont pas le même profil car possédant 
des hydrocarbures différents (Abril et  al. 2018). Pourtant 
elles restent les composantes d’une même supercolonie, se 
reconnaissent et ne s’agressent pas. Concernant Wasmannia, 
autre invasive, il n’y aurait eu qu’une seule invasion 
en Israël et ces fourmis changent très vite de profil au 
laboratoire (Vonshak et  al. 2009). Chez d’autres insectes 
comme les moustiques, on observe aussi un changement des 
hydrocarbures cuticulaires en fonction de la diète (Claudio-
Piedras et al. 2021).

En ce qui concerne les espèces non invasives il n’y a 
pas de règle générale. Les Lasius niger, qui ont un profil 
très stable sur toute leur aire de répartition, gardent leur 
identité au laboratoire (Lenoir et al. 2009). Au contraire, les 
Pogonomyrmex, une autre espèce non invasive, changent très 
vite de profil au laboratoire (Tissot et al .2001).

T. magnum est donc différente des autres espèces invasives 

et garde son identité spécifique et coloniale même s’il y a 
une petite dérive liée à l’alimentation et sans doute aussi aux 
conditions climatiques.
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